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(voir N** VIII), du reproche que m'adresse Mgr

Paquet, de ne pas le mettre au courant des affaires

de la Succursale. Je n'ajouterai qu'une phrase :

qu'on veuille bien lire, dans la *' Collection de

documents" que j'ai présentée à Son Eminence

le Cardinal Simeoni le 30 juin 1890, et dans le

" Rapport de ma gestion universitaire" que

j'ai soumis à Sa Grandeur Monseigneur l'Arche-

vêque de Montréal, la correspondance que j'ai

entretenue avec les officiers supérieurs de l'U-

niversité, les Illustrissimes membres du Conseil

Supérieur, l'Eminentissirae Chancelier apostoli-

que et le Très Révérendissime Vice-Chancelier,

correspondance qui forme des volumes, et l'on

verra à quoi se réduit cette accusation. Et que

dire de cette insinuation ?... "Vous vous êtes pro-

bablement contenté de parler de ces affaires à

des personnes étrangères à l'Université." La

faute n'est que probable
;
pour m'en disculper

plus formellement, j'attendrai que cette nou-

velle accusation ait pris une forme plus affir-

mative.

" J'aime à vous dire de nouveau, Monsieur


